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ODES 

)NE de nos abonnées 
me demande, au 

¿5S milieu de beaucoup 
d'autres questions, comment 
on peut aisément reconnaitre 
-une pierre fausse'd'une pierre 
fine. Le procede e s t simple 
et ne vient pas de moi. ¡I 
•Suffit tout bonnement de tou-
jcher avec le bout de la lan-
gue la pierre a essayer. Si 

•elle vous fait éprouver une 
sensation de froid intense, 
o'est que rubis, saphir ou 
diaman t est vrai. Toute pierre 
fausse ne donne jamáis l'im-
pression du froid. Done , 
mesdames, essayez, et vous 
saurez, avec autant de cert i -
tude qu'un lapidaire, de quoi 
sont composés les bijoux 
dont vous étes s i heureuses 
de vous parer 

- Je ne crois pas que M"0 Lin-
der, la jolie commére de la 

-revue des Varietés, ait bien besoin, par exemple, d'essayer les pierres dont sont composés ses bijouje 
-pour apprécier leur qualiló. Son corsage en est recouvert, mais tous jettent de tels i'eux qu'il est impossible 
aup lus ignorant de se tromper. C'est un éblouissemcnt. Se sb ra s sont non moins chargés de bracelets qué 
sapoi t r ine de broches, d'épingles, de t rames et d'orñements de tous genres. Cerles M."" Linder a des traits 
délicats ¡ mais combien tout ce cadre étincelant releve ¡encoré sa beautél Et diré qu'il y a des personnés-* 
qui peuvent soutenir que l'on ne porte plus, ou presque plus de bijoux I.. Quellc folie! 

Le s.tyl'e Renaissance est assez en faveur. En glace á main, en petits peignes et en épingles á cbeveux, 
il est particuliérement gracieux. Une garniture de toilette en argent compose, pour une jeune mariée, un 
cadeau superbe. Celle d'un beau sac de voyage n'est pas moins appréeiable. Si tout cela n'est pas, á 
proprement parler, des bijoux, cela y touche de t res prés, et subit comme le reste l'influence de la modc. 

Le linge de table se garnit de nouveau beaucoup de dentelles et de guipure. La encoré fleurit le style 

Donheur du jour en ncajou ronceux garni de cuivres ciselés, style Louis XVI. 
De MM. Ployard et Chalet, 67, rué Saint-Lazare. 
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Renaissance. On remplace, en hiver, les feuilles 
de vigne naturelles dont on garnit le fond des 
assiettes a dessert, par des petites servicttes en 
tissus de fantaisie, découpées en forme de 
feuilles, et festonnées tout autonr en Mane ou 
en couleur, mais surtout en rouge On fait aussi, 
et de la méme maniere, des dessous de bols, 
des dessous de tasses, etc., etc. Les broderies 
mexicaines sont également'á la mode, de méme 
que les "applications sur fine mousseline de 
linde. Voilá, á l'adresse de mes dieres lectrices, 
une collection de jolis et intéressants ouvrages 
pour uliliser leurs longues soirées d'hiver. Je 
p:iis y ajouter encoré le tricot et le crochet, sur­
tout en douce laine d'Ecosse, et avec lesquels on 
confectionne tant d'objets pour les pauvres. 

La « peau de taupe » et la « peáu de phoque » 
sont fort á la mode pour les vétements. Je trouve 
qu'elles seraient non moiDS jolies employées en 
robes d'intérieur. Ellos auraient, de plus, l'avan-
tage d'élre inusables, comme robes de chambre, 
de méme que c'est, en vétement, tout ce qu'il y a 
de plus pratique, puisque c'est á la fois tres 
habillé, et que cela ne craint ni la pluie ni la neige. 

On délaisse décidémentbeaucoup la charmante 
jaquette. La faute en est a nos manches qui ne 

peuvent s'y loger. La vogue est done toute en 
faveur des mantés, des pélerlnes ou des collets. 
Ces vétements se font avec ou sans empiéce-
ment, tres souvent agrémentés de plis- Watteau 
et parfois, lorsqu'ils sont' en lainage souple sur­
tout, avec des bretelle.s imitant les ailes, et for-
mées par des petits volants froncés assez larges 
sur les épaules et allant en mourant jusqu'á 
la Jaille. Dans cecas, l'empiécement forme á peu 
píes une guimpé ajustee" sur láquellé sont mon­
tees deux grandes manches a Tange. 

En fo.urrure, les pé'lerines ontbeaucoup de suc-
cés ¡ quelques-unes sont frangées avec des 
queues de vison. Cette mode rappelle absolument 
cellc de 1830, dont parfois nos robes elles-mémes 
se rapprochent considérablement. 

Une tendance plus récente voudrait nous r a -
mener á celle donnée par l'impératrice Eugénie 
en 1855. 

Puisse le bon sens general nous empécher de 
laisser s'accréditer cette affreuse invention de la 
crinoline que certains grands couturiers cher-
chent a nous imposer envers et contre toutes les 
lois de la gráce et de I'élégance,! I 

MARIE-BERTHE. 

€&é&$& Mémé<?$£$ 

SIGNALER & nos lectrices une gentille 
innovation dans le formulaire des 
lettres de faire-part pour la nais-
sance d'un enfant. C'est ainsi que 

Mm° de V. annoncait le mois dernier á ses 
nombreux amis la venue de son cher bebé : Sur 
une carte d'un petit format, les noms de M. et de 
Mme de V., puis, raltachée a celle-ci par une pe-
tite faveur rose pále, une minuscule carte avec 
ces mots : Jacqueline de V., née le 23 sep-
tembre 1892. 

Nous.sommes dans la grande saison des ma-
riages, et le temps nous manque pour donncr aux 
riches trousseaux exposés toute l'attention qu'ils 
méritent. 

Pourtant, dans le rapide coup d'ceil jeté ¡1 y a 
quelques jours aux richesses de la corbeille de . 
M"° Suzie de S., la si jolie Américaine, preaque 
Fran$aise aujourd'hui, nous avons découvert un 
bijou exquis creé tout'spécialement pour la jeun'e 
nancee. C'était une broche formée d'un minee 
jone d'or, garni de diamants, attachant une fine 
chainette á laquelle était suspendu un petit 
cygne en émail. Ce petit chef-d'ceuvre de l'art 
parisién était enfermé dans un écrin de satin 
blanc sur le couvercle duquel nous apercevons 
ce charmant jeu de mots : Cygne de bonheur. 

II ne nous est pas possible de donner un cro­
quis de cette petite merveille; peut-étre avons-
nous été deja un peu indiscréte en la décrivant. i 

Pendant que nous parlons bijoux, disons que la 
grande vogue est aux boucles ancíennes, d'or ou 
d'argent, ciselées, gravees, martelées ou guillo-
chées. La ceinture ronde vient de leur redonner 
l'essor des beaux jours, jours anciens a jamáis 
disparus, oü elles ornaient plus modestement les 
souliers, bien que souvent enrichies de diamants 
ou de pierreries. Alors, on les voyait aussi atta­
chant la culotte et serrant en méme temps le bas 
de soie bien tiré des gentilshommes de la'cour. 
Aussi quelle bonne fortune pour les cherebreuses 
qui ont su découvrir, au cours de leurs voyages 
ou excursions, chez les antiquaires de toute 
sorte, quelques spécimens vraiment ancieús de 
ce charmant accessoire de la toilette, et quelle 
joie aujourd'hui de pouvoir se parer de sa trou-
vaille 1 

Le croquis qui accompagne ces lignes repré­
sente une jolie boucle Louis XIV en argent mas-
sif martelé, portee par la tres charmante baronne 
de la G., trouvaille qu'elle a faite dans un récent 
voyage en Bretagne. 

Voir les croquis ci-contrei 
C. L. 
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E x p l i c a t i o n d e la G r a v u r e noire 

(page 217) 

AonAeiu- du ¡our iouis XVI. — Eo acajou ronceux, orné de 
petilos galeries et de ferrures en cuivre ciselo el doré. La 
partió supérieurc consliluc au milicu une pelite armoire dont 
la porte est une jolie glacc biseuulée. Les coles ouverts sont 
destines a rccevoir des bibclols, des fanlaisies. 

Disons que le liroír, en s'ouvmnt, présente une potito 
tableUc garnie do basane, sur laquelle on peut écrirc. 

Ce mcublc, spécíalement féminin, a sa place dans un salón 
on mioux dans lo chambre a couchcr; son role est celui d'un 
secrttairc do dimc. 

Leltrc de Taire part. 

Explicat ion de la Gravure coloriée 4 9 1 6 

Pondo de coi A lu re ancienne en argén t mossif. 

Toilette de diner. — Robe soie souple. Facón tres originale ct 
comuie il faut. 

La jupe taillée en fourreau, avee le lé de cfllé assez étroil, de 
inC-mc que celui du tablier. Les coulures sont ornees également, des 
deux coles, d'une pelite bande de volours un peu voilée, a gauche, 
par une fine broderie. Ccs velours, qui finissent en biais dans le 
haut, sont de loogucur graduéc. 

Le corsage drope, formé de cdlé par dous nceuds en ruban, repele 
a gauche la- garniture de la jupe; a droitc, une draperie plisséc, en 
tulle, se perd dans <e corsage. 

La manche, un grand bouillon de tulle, serrée au-dessous du couile 
par un b/acclet de velours, se termine par un Crisol la nt et, a gaucho, 
le bouillon se trouve voilé par une grande épaulelle-jockey en soio 
bordee d'une broderie. 

Ccinture en velours. 
Bas de soie. Souliers en salin noir, 
Evenlail de fantaisie de la maison Kecs. 

¥&-

La nci^c. — Panamá. — Caux qui nltendenl — Un peu de lliéalie. — Hádame Mere. 

ENTRÉE a Par i s sous la neige. 
Scs tourbillons nous ont 
chassés d'un coin de cam-
pagne oü le froid ne s'etait 
pas encoré fait sentir, oü le 
paysage restait charmant 
dans sa mélancolie d'arriero-
autoinne. De mes fenétres, le 

rnatin, je regardais les effets fantastiques de la ge-
lée blanche qui était venue, durant la nuit, atta-
cher achaque brin d'herbe une aigrette de cristal 
bientót fondue; le soleil, encoré chaud malgré la 
saison, avait vite fait de dissiper les brumes. Et 
alors m'appáraissaient les grands troupeaux de 
bceufs blancs tondant l'herbe toujours verte de 
ees páturages oü les ruisselels s'entrecroisent 
coinme des serpents argentes, avec leur bordure 
de saules presque denudes, sauf uno couronne 
légére de feuilles tremblantcs tout au bout des 

branches si souples, d'un ton lilas si doux. Le 
front collé aux vilres, je regardais un liévre fuir 
vite, vite, avant le réveil des humains, á t ravers 
la rosee, du cóté des bois dont sont couvertes les 
collines qui cncaissent cette vallée nivernaise ; 
leur cercle, aux belles lignes simples et larges, 
retient prisonniers maints petits villages dont la 
fumée commengait alors á s'élever bleuátre sur 
le ciel g r i s . Une cloche tintait en mérac temps, 
une petite cloche bien faible, la cloche de cette 
vieille église dont la tour se montrait á peine vi­
sible entre les rousseurs des chénes. Tous les 
bois étaient de ce méme ton roux, égayé ca et la 
par un rameau d'or, joyau naturel que les fées, á 
la recherche d'une baguetie, doivent étre tentées 
de cueillir. Soudain, s'élevait, je ne sais d'oü, une 
longue colonne d'oiseaux voyageurs, d e s ' oies 
sauvages peut-étre, et je ne me lassais pas de les 
regarder aceomplir dans les a i rs des evolutions 
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savantes avec l'ensemble que peuvent mettre a 
leurs exercices les bataillons les mieux organi-
sés... On dit que la campagne en hiver est mono-
tone. II faut, pour élre de cet avis, demeurer bien 
insensible aux mil le détails de la vie des plantes 
et des bétes qui se préparent si ingénieusement, 
chacune á sa maniere, au combat pour l'existence, 
a la lutte contre le froid, la famine, la mort. Et 
puis, croyez-vous que les hótes des cháteaux se 
laissent pour leur part engourdir au coin du feu ? 
Que nenni; c'est le moment oü, avant de se dis-
perser de cote et d'autre, on échange de plantu-
reux déjeuncrs auxquels aCfluent les voisins qui a 
cheval, qui en voiture découverte,.bravantla bise 
sous des fourrures. Le thé "de ciñq heures a ses 
fideles ni plus ni moins que s'il était servi dans un 
salón de Paris. A peine le samovar, emprunté 
comme toutes choses á la Russie, s'est-ü mis A 
chanter au milieu d'un assortiment de galettes 
chandes; de petits. gáteaux d'avoine et de tarti-
nettes de seiglebienbeurrées, que laporte-fenótre 
s'ouvre, laissant entrer, avec un courant d'air vif, 
la silhouette de quelque hardi promeneur pareil a 
Esaü sous sa peau de bique. II y a aussi la 
blouse de bure á triple collet, le plaid arfistement 
drapé qui, avec les hautes bottes ou les guétrcs, 
le feutre, le béret ou le capuchón, composent des 
costumes de fantaisie fort pittoresques. On a 
flairé le thé d'une lieue á la ronde, on vient en 
réclamer une tasse. Les visiteurs se suocédentau 
milieu des clameurs de bienvenuc et autour du 
grand feu de bois, oü le dos complaisant des 
chiens endormis sert de tabouret á plus d'un joli 
pied de femme étendu vers la flamme, on cause 
ni plus ni moins qu'en ville du ministére si diffi-
cile a former, des ruines, des suicides du jour, de 
cette horrible aflaire de Panamá qui met en lu-
miére tant de turpitudes, tant de hontes. L'opinion 
presque genérale est que tout finirá comme pour 
l'article 7; M. Ferry a soulevé contre lui des 
baines mortelles et finalemen't il n'a rien fait. La 
commission d'enquéte fera-t-eMe davantagcfQuel 
écroulement de réputations et de fortunes dans 
tous les cas'! Quclle replique lamentable aux 
menees anarchistes qui d"en bas prendront pour 
pretexte la corruption d'en haut! Quelle fin d'année 
ténébreuse, faisant songer á une pagc bien noire 
oü s'écrira en éclaírs fulgurants la datefatale de 93! 
— On épuise les sombres pronostics avant de 
passer á des sujets plus riants, car cnfin tous les 
krachs du monde n'empéchent pas la jeunesse 
de danser, et il s'agit de faire vingt lieucs en che-
min de fer pour a'teindre tel bal dont á l'avance 
on dit merveille. 

Les toilettes se préparent, nouvclles ou rafrai-
chies: robes pseudo-emp'ire, polonaises Watteau 
avec iin grand pli partant des épaules, que sais-je 
encoré, tous les styles confondus dans la plus 
audacieuse macédoine. Le froid, la pluie, on 
ñ'y pensé pas... Avec des pelisses bien chaudes 
ct des snow-bools on sera en súreló comme dans 
un cocón píotecleur d'oü l'on s'élancera enbattant 
des ailes. La neige cllo-méme, la neige qui m'a 
repoussée, quant a moi, violemment vers Paris, 

n'aura pas, j'en suis süre, éteint ce beau zéle. 
Qu'elle soit clemente a mes jeunes amies I Moi, 
je Tai trouvée d'un efiet ravissant sur le parcours 
du chemin de fer, couvrant la croupe des mon-
tagnes d'un tapis léger qui laissait percer par 
places la verdure de l'herbe, le brun des feuilles 
montes, poudrant Jes arbres, ren'dant plus noire 
par le contraste, l'ápre silhouette des ruines de-

prieurés et de cháteaux qui abondent dans la 
vieille Bourgogne, les uns pittoresquement per­
ches sur le' roe, les autres blottis au creux des" 
combes. 

, A l'heure du couchant, l'horizon nous donna Je 
spoctacle d'un incendie sur lequel retomberait, 
peu á peu un rideau violet; puis, les papillons 
blancs se remirent & tourbillonner dans la nuit 
comme s'ils eussent voulu ensevelir les villages 
qui apparaissaient frileux, intimes, noyes dans le 
gris jaunátre dont s'enveloppent certains paysages 
d'Emile Bretón, le peintre fidéle de la neige, — 
leurs petites lumiéres agglomérées les desi­
gnan! á notre attention, tandis que nous filions a 
travers cette ouate toujours épaissie qui ótouffait 
le siffiet strident de la locomotivo. 

A Paris, il ne reste de tout cela que de l'humi-
dité, de la boue. Je ne cesse de regretter, depuis 
que j'y suis rentróe, les efiets changeants d'at-
mosphére et de ciel. Compensation : un peu de 
théátre. Samson et Dalila, oeuvre magistrale de 
Saint-Saens, qui est restée un quart de siécle 
exílée a l'étranger ou dans les villes de province. 
11 y a la de quoi faire prendre patience a.\i\ jeunes, 
qui se plaignent si haut d étre méconnus. 

Cette fin d'année aura dédommagé ceux qui 
savent attendre. Emile OUivier guettait depuis 1870 
l'occasion de prendre la parole a l'Académie. Je 
trouverais qu'on a eu grandement raison de la 
lui procurer enfin, quand il n'y aurait dans son 
discours sur les prix de vertu que ees deux ex-
pressions si heureuses : á propos d'une brave 
filie, qui ne s'était pas mariée pour soutenir sa 
mere et avait d'une facón incomparable rempli ce 
devoir de dévouement: « Elle se guérit ainsi de 
sa jeunesse, » dit Torateur ¡ — puis en parlant de 
l'immortalité, il l'a nommée admirablement «la. 
longue affeclion des peuples envers ceux qui les 
stimulentaux conduites fortes et vertueuses en 
leur donnant l'exemple ». 

Mais oü ai-je la tete de revenir aux prix de 
vertu quand nous causions de Dalila, la trahison 
faite femme ? Certes, je lui voudrais une beauló 
plus féline que celle de Mmo Deschamps, mais 
exiger d'une grande cantatrice qu'elle ait, outre 
le talent, la figure de son role, c'est trop deman-
der sans doute. Peintes, sculptóes ou vivantes, 
les Dalilas m'ont rarement satisfaite. II y en a 
cependant une au musée de Dijon qui, avec ses 
levres épaisses et retroussées, ses yeux enfon-
cés sous le front chargé debijoux, son profll flne-
ment bestial, semble pétrie de mensonge et de 
cruauté. Mercié a signé ce beau bronze. II me 
souvient aussi d'une maigre et redoutable Dalila, 
par Humbert. 

M"" Deschamps ne ressemble ni á l'une ni á 
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l 'autre, mais comme elle chante son dúo du 
deuxiéme actel De méme il faut bien pardonner 
a Vergnet, aprés l'air d'lsraél, de n'avoir pas tout 
á fait la carrure d'un Samson authentique; il n'en 
démolit pas moins le temple dans un dernier 
décor merveilleux. Tous les décors sont beaux, 
du reste, et aussi I t s cos tumes; M"° Laus est une 
danseuse-mime incomparable; la belle voix de 
Lassalle s 'est fait applaudir comme toujours. 
Enfin, ce qui a ravi les amateurs de réalisme, 
c'est que Samson tourne une vraie meulel 

Aprés l'Opéra, l'Odéon : 
Tardivement, j 'a i vu Le Mariage d'hier, piéce 

mal faite, mal charpentée, sans esprit. De plus, 
les actrices de l'endroit jouent piteusement les 
duchesses et les marquises; Lambert pére, en 
grand seigneur, est pitoyable. On a envié de diré 
a ees braves gens : — Pour Dieu !.appelez-vous 

• Frangois ou Martin, perisez a ce qui agite votre 
role, á ce qui en fait la. vie et non á votre con-
dition sociale I 

En somme, Le Mariage d'hier n'a pour lui 
qu'un beau sujet, un sujet poignant, les deplo­
rables effets du divorce. 

Le bruit court que nos visi teurs, les Altesses 
russes , ont trouvé notre théátre un peu baissé , 
sauf aux Folies-Bergére. 

Le jeu absolument parfait de Réjanea pourtant 
prété un regain de succés a la Sapho d'Alphonse 
Daudet; et sur trois actes de M. Paul Hervieu, 
que donn'e le Vaudeville, deux au moins sont 
d'une facture origínale et délicate. En outre, il 
faut louer.leur intention morale. On a trop d i t : 
« Les paroles s'envolent,» lfeuteur de la nouvelle 
piéce prouve que « Les Paroles restent» au con-
traire. A la légére on médit, on juge, on outrage, 
sans songer qu'il suffit parfois d'un mot impru-
demment lancé pour frapper un coup mortel. 

J'ai été faire mes adieux al'Exposition des Arts 
de la Femme, dont le succés a été crescendo 
jusqu'au dernier jour; si le froid n'était venu 
jendre inabordables les galeries du Palais de 
¡'Industrie, il n'y aurait eu aucune raison pour 
la fermer. Les visiteurs s'y pressaient de plus en 
plus et de plus en plus des curiosités nouvelles 
s'accumulaíent dans les vitrines. C'est ainsi que, 
parmi les objets ayant appartenu á des femmes 
célebres, on a vu surgir une grande tapisserie 
faite par Marie-Antoinette et Madame Elisabeth, 
une chasuble brodée par Marie-Thérése, etc. 

En méme temps, le nombre des travaux d'art 
féminin modernos augmentait tous les jours. Un 
petit salón, aménagé pour les recevoir, encadrait 
de sa décoration absolument ravis,sante les bro-
deries, dessins, dentelles, etc., que nous avons 
eu deja l'occasion de citer et auxquels beaucoup 
d'ouvriéres de la derniére heure joignirent leurs 
envois tardifs. Deux tableaux brodés de M""> Wil-
kinson se sont fait remarquer particuliérement. 
De semaine en semafne, la comtesse de Beau-
laincburt ajoutait.des fleurs nouvelles á sa deli-, 
cieuse eollection de chrysanthémes, de roses et 
d'ceillets éparpillés sur tous les meubles j la prin-
cesse Bibesco a exposé, l'une des derniéres, cer-

tain berceau en pyrogravure; l'éventail á pail-
lettes, brodé par M"° Baignéres : « Souvenir fra­
güe d'une amitié durable, » aurait pu supporter 
la comparaison avec les plus jolies reliques du 
XVIII" siécle 

J'ai beaucoup regardé, dans la galerle des por-
traits, « Madame Mere », aprés avoir iu sa bio-
graphie, récemment publiée. On ne connaissait 
pas assez cette femme énergique et bonne, qui 
mit au monde et sut élever treize enfants, tout en 
faisant campagne avec son mari dans la guerre 
d'indépendance et en-traverssnt, d'unfront calme, 
les événements les plus extraordinaires. Au fond 
de ses yeux noirs il y a l'áme d'une héroine, mais 
d'une héroine tres simple qui ne songea jamáis 
á s'admirer. La fortune ne l'enivra pas, elle resta 
immuable dans sa dignilé bourgeoise, et, avant 
toutes choses, mere tendré, clairvoyante, sévére 
parfois, pleine de bon sens, gardant son franc 
parler. La flatterie lui faisait horreur, elle détes-
tait le faste, n'avait d'autre plaisir que de reunir 
sa famille autour d'elle. Elle osait teñir tete á 
l'empereur aussi librement qu'elle avait mori-
géné son petit Napolione. 

— Vous le savez, sire. en publie je vous traite 
avec respeet parce que je suis votre sujette, 
mais, en particulier, je suis votre mere, et quand 
vous di tes : « Je veux! » moi je réponds : « Je ne 
veux pasI» 

En 1802, lors de la promulgation du Concordat, 
elle avait dit au premier Cónsul: 

— II n'est plus nécessaire de vous donner des 
soufflets pour vous faire aller a la grand'messe. 

Malgré ce ton brusque et familier, elle fut tou­
jours á la houteur des circonstances. Napoleón 
l'ayant consultée, avant de quitter l'ile d'Elbe, sur 
la pórilleuse entreprise qu'il allait tenter : 

— Permettez, répondit-elle, que je m'efforce 
d'oublier que je suis votre mere 1 

Puis elle lui souhaita de mourir l'épée a la 
main. 

— Tomber n'est rien, déclarait-elle, quand on 
finitaveenobles8e¡ tomber est tout, quand on 
finit avec lácheté. 

Au milieu de chagrins terribles, elle conti-
nuait cependant á, aimer la vie; quand on lui de­
mandan son secret: 

— Je suis toujours, répondait-elle, sortie de 
table avec de l'appétit, et a chaqué malheur je 
me suis résignée á la volonté de Dieu. 

Des honneurs, elle faisait peu de cas : « Les 
bagues ornent les doigts, mais elles viennent a 
tomber et les doigts restent. » 
- II y aurait bien d'autres mots caractéristiques 
a recueillir dans l'ouvrage volumineux du barón 
Larrey. Je me les suis rómémorée un á un tres 
respectueusement devant ce beau visage aquilin, 
devant cette physionomie corsé bruñe et intense, 
devant cette forme amaigrie, vétue d'un noir 
austére, qui représentait a l'Exposition Ma­
dame Lcetitia. • 

T. B. 
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Robe Empire en velours gris moucketé rouge et noir. 
— Le bas de la jupe est bordé de velours rouge entouró 
d'un dessin gris tissé dans l'étoffé et formaot un ruban; 
chaqué couture est cachee sous un ruban de velours 
rouge semé de taches noires, lequel est terminé par un 
chou en velours rouge. 

Robe Empire en velours grís mouclieto rouge < 
De la Scabieuse, 10, rué de la Paix. 

Le corsage ferme de eóté; l'empiecement qui le garnit 
est en drap ^gris plissé; un ruban de velours en fait 
le tour, suivi d'un léger volant gris formant une berthe, 

Ceinture'et coi sont en velours rouge bordé de galons 
gris et noir, 

CoilTure de maride avec le eloppant la coilture. 

La manche a des boufíants de drap gris ¡ le bas col-
lant est en velours moueheté, fermé par un bracelet 
de velours rouge comino le col. 

Mantean demi-long, devant et dos. — II se fait en velours, 
en peluche ou en sicilienne ouatée. 

Le dessous de bras est cintré, le devant et le dos flot-
tants, avec empiécement recouvert de belle guipure, for­
mant devant et derriere deux pointes tres aceentuées. 

La manche est juste, ornee d'un gros bouillonné bien 
étofíé en largeur plulót qu'en hauteur. 

Col droit, voilé de guipure. 

Trois coiffures de maride de M. Lenthérie, 2Í5, rué Saint-
Honoré: 

N" 1. Dans ce modele, le voile enveloppe la coiffure et 

9. •— Coiffure de maride; le voile es pus poses 

mantean domi-long en peluuhe 
avec empiécement de belle guipure na 

(Dos)» 

se flxe souB une demi-eouronne de fieurs d'oranger. Broche 
assortie. 

N" 2. Le voile, en tulle ¡Ilusión, est. disposé comme le 
préeédent avec plis-ornement. 

Un pouf arrondi, sans tralne ni couronne, est place un 
peu á droite, dans les cheveux crépelés. 

N° 3. Cheveux ondés releves á la grecque, avec frisons 
legers s'échappant du cbígnom 

Maoleau demí-long en peluche 
avec empiécement de belle guipure noire, 

(Devant). 
Di Sl.iiUma Turle, 9, rué de Cüchy. 

Le voile en dentelle est posé en arriere et plissé de facón a 
former unehaute créte, re tenue et fixée par une couronne ronde 
roses-noiseltes et fieurs d'oranger. Meme cordón de fieurs 
d'oranger au col, en bordure. 

14* 3; — Coillure de maride avec rolle en dentella. 
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Pyy^i¡5^*Bgl EST bien cette valse que vous 
|§|f «&§sNll l m'avez fait l'lionneur de m'ac-
« g feS*$S|igy corder, mademoiselle Jeanne? 

HSíft^^i^Hls moins. La troisiéme, n'est-ce 

— C'est tout á fait ca, et je suis á vos ordres. 
La jeune filie se leve et. d'un geste coquet, ren-

voie en amere sa jupe de foulard bleu marine, 
semée de grosses pastilles Manches. L'aspirant 
passe son bras autour de sa taille souple et tous 
deux se mettent á tourbillonner. 

— Gráce I gráce I s'écrie-t-elle bientót, vous 
m'essoufflez, monsieur de Vaireuil. Pardonnez-
moi la comparaison, mais vous tournez comme 
une véritable toupie, et cela m'étourdit. 

— Vous préférez la valse allemandef 
— Heul... Heul... peut-étre, s'écrie-t-elle en 

riant; vous savez que je suis de mon naturel 
extrémement posee. 

— Oh I mamzelle Jeannette! Vous me permet-
trez d'en douter... forlement! 

— Eh bien, en bien I Mais je crois que vous 
vous émancipez? Qu'est-ce que c'est que ce... 
mamzelle Jeannette ? 

— Pardonnez-moi! Mais ne sommes-nous pas 
amis d'enfance ? 

— Oh I... á la rigueur. Mais aveo le Borda, 
l'Iphigénie et vos deux embarquements a Toulon 
et au Japón, voilá tantót six ans d'interruption 
dans la susdite amitié. II faut lui laisser le temps 
de redevenir pareille a celle de jadis. 

— Bah 1 mademoiselle, dans la marine, nous 
n'avons pas le temps d'attendre. Si l'intimitó ne 
naissait qu'aprés de longs mois de cérémonie, 
nous serions au bout du monde quand nos rela-
tions sjapercevraient que nous sommes de venus 
des amis. Du reste, c'est pour cela que vos ma­
maus vous laissent si libres et si camarades 
avec nous ; elles saventbien que si l'on s'attar-
dait trop aux préliminaires, le bonnet de sainte 
Catberine courrait risque de coiffer trop souvent 
vos jolies tetes. Et puis, si ees aimables relations 
ne finissent pas par un mariage, il y a les em­
barquements qui nous envoient au loin juste au* 
moment oü les bonnes langues commencaient a 
« en parler ». A notre retour, nous retrouvons 
nos gentilles danseuses sagement mariées. Quand 
nous nous représentons devant elles, elles 
clignent légerement les paupieres et disent d'un 
air indifférent: « Je crois que j'ai eu le plaisir de 
danser avec vous, monsieur, il y a de cela bien 
longtemps ? » Voilá I 

— Je suis gentille, hein ? Je vous ai laissé pé-
rorer a votre aise, et pourtant vous disiez des 
choses fort impertinentes. Vous aviez l'air de 
supposer que nous nous livrons á une furieuse 
chasse au mari et que je semble, en parliculier, 
avoir des vues sur vous ? 

ETTE 
— Dieu m'en garde, mademoiselle Jeanne; il 

n'y a entre' nous qu'un simple flirt, que vous 
répudierez énergiquement quand vous vous ma-
.rierez, j'en suis bien sur. 

— Peut-étre pas. C'est agréable, le flirt, et 
j'aime á conserver les souvenirs agréables» 

— Vous avez beaucoup de ees souvenirs-lá, 
mademoiselle .Jeanne ? 

— Malhonnéte!... Mais oui... pas mal. Mais il 
scrait peut-étre temps de regagner ma place. La 
valse est flnie depuis longtemps, et maman a 
l'air de trouver que nous nous promenons trop 
de long en large. 

— Bah I Je vous l'ai dit, un embarquement loiu-
tain fera oublier tout ?a; vous n'aurez qu'un sou-
venir a ajouter á votre collection. 

L'officier la raméne á sa place sur la longue 
banquette qui fait le tour de la salle du Casino. 
Jeanne s'assied au milieu de ses amies, et. l'ayant 
respectueusement saluée, M. de Vaireuil s'éloigne 
en méditant. 

— Dróle de petite filie, se dit-il; pas tres bien 
élevée et diaboliquement coquette. Elles sont 
plusieurs comme cela, toujours au guet, ne pen-
sant qu'aux succés, surtout a ceux qu'on volé 
aux petiles amies. Heureusement qu'il y en a 
d'autres, de vraies jeunes fMJies,-gaies et sérieuse's 
au fond, et pas enragóes d'hommages comme 
celle-lá! Mais, c'est triste & diré, nous tous allons 
plutót vers les premieres. Pas pour Jes épouser, 
par exemple, sauf exception; ce pauvre Gar-
din, entre autres, qui a l'air d'étre sérieuse-
ment amoureux de ce dómon de Jeanne Minaux. 
Tiens 1 il n'est pas Ja ce soir. De garde, peut-étre, 
a la Défense mobiie. 

Tout en riant, caquetant et secouant la tete 
quand sa mere, trop douce et trop faible pour­
tant, hasarde une legare observation, Jeanne est 
agacóe, inquiete; elle regarde souvent la porte et 
il lui faut une certaine forcé sur elle méme pour 
ne pas rougir quand, vers onze heures, un jeune 
enseigne en tenue fait son entrée. II marche droit 
vers le coin bien connu et, aprés avoir salué le 
rang des méres, confortablement accotées der-
riére leurs filies, il se penche vers Jeanne et lui 
parle d'une voix tres douce : 

— M'avez-vous gardo la valse promise, made­
moiselle Jeanne? 

— Ma foi, non! J'ai cru que vous ne viendriez 
plus. C'est bientót fini, voyez-vous, et on m'a 
presenté un officier russe charmant, de VAmiral-
Nakhimoff. Vous savez, le croiseur qui est sur 
rade. Alors j'ai un peu hesité entre ma conscience 
et mon plaisir, et dame I j'ai sacrifié la premiére. 
Ne m'en veuillez pas; un Russe, vous savez, ce 
n'est pas un danseur ordinaire. 

— C'est vrai, je ne suis malheureusernent qu'un 
danseur ordinaire ¡ et vous n'auriez pas eu plus 
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de plaisir a valser avec mol qu'avec la legión de 
vos adorateurs. 

— Moins peut-étre, parce que... ne vous fáchez 
pas, je vous en prie, mais voyez-vous, vous ne 
valsez pas tres bien. 

Pourquoi fait-elle cette cruelle réponse, quand 
au fond elle regrette amérement d'avoir cédé a la 
vaine glorióle de montrer & ses amias qu'elle fait 
des conquétes, meme parmi Jes étrangérs? Elle 
donnerait beaucoup pourtant pour danser avec ce-
beau garcon, blond et flérement batí, qui sait a la 
fois parler avec puissance etmurmurep dedouces 
et tendres choses. Maiscebesoin de faire souffrir 
qui monte parfois en bouffées au cerveau des 
femmes coquettes, quand elles veulent afflrmcr 
leur pouvoir et rire de ceux qui se disent forts, 
a'est emparó d'elle. Elle voudrait maintenant re­
venir sur ce qu'elle a dit, mais l'enseigne s'est 
déjá incliné devant elle et éloigné rapidement. 

— C'est bien finí, se dit-il, et j'étais fou de m'étre 
parfois imaginé qu'elle m'aimait. II est évident 
que je lui suis indiílerent, peut-étre méme anti-
pathique, car elle ne me torturerait pas comme 
elle le fait depuis quelque temps si elle ne 
m'avait pas en horreur. Je veux m'éviter l'an-
goisse d'une demande et l'humiliation d'un refus. 
Je veux quitter Cherbourg á tout prix. La revoir, 
entendre son joli rire, c'e6t trop atroce. Je vais 
tácher d'aller me faire casser la tete au Sénégal. 
On' s'y tape ferme; et si je suis écrabouiIlé...ma 
foi, tant mieux, j'ai le cceur déchiré. Tiens... Jus-
tement ce pauvre Tarly, qui cherche un permu­
tan! afín de rester & soigner sa femme qu'une 
séparation tuerait en ce moment, paralt-il. Jem'en 
vais al ler le trouver, ce sera une a (Taire faite. II 
doit faire ses paquets etne pas étre couché; nous 
télégraphierons demain au ministére et je pren-
drai le train... Oh 1 ne plus la voir, la chérie, 
l'adorée, ma si jolie mignonne, c'est horrible I II 
me semble que je m'enfonce dans une nuit sans 
fin. Mon Dieu, mon Dieu, je soufi're cruellement I 

• Et ¡1 s'en va lentement et les larmes ruissellent 
sur ses joues, tandis que Jeanne apprend la pro-
nonciation exacte de: « Boje tsara Krani. » 

II fait tres bon dans le salón de Mm» Minaux. Le 
feu est vil", les lampes éclairent juste & point et, 
dans un coin, la table a thé promet le réconfort 
aux arrivants gelés. C'est que dehors il fait un 
temps atroce, du vent, de la boue, bref novembre 
dans toute son horreur. Jeanne s'est nichée dans 
un coin du canapé et pousse un gros soupir 
quand un mouvement des visiteurs de sa mere 
l'oblige á se « déblottir ». Ah I ma foi, cette fois-
ci, elle ne bougera pas; ce n'est qu'un danseur, 
M. de Vaireuil, il pourra bien venir jusqu'á elle 
sans qu'elle se dérange. 

— Bonjour, mademoiselle Jeanne. 
— Bonjour i Bonjour I Ne m'approchez pas, vous 

avez des provisions de froid emmaganisées sur 
vous. On frapperait des bouteilles de champagne 
ríen qu'á les mettre en contact avec votre main. 
Allez vite prés du feu. 
' — Non, mademoiselle, je n'ai pas le temps; je 
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ne pourrais rester prés du feu que le temps de 
m'en faire mieux apprécier la privation quand je 
vais me relancer dans la tourmente. 

— Mais pourquoi done une si courte visite? 
interrompt Mme Minaux. 

— Tout simplement parca queje prends le train 
de six heures quinze etque cinq heures s'avancent 
au grand trot. 

— Vous allez a Paris, sans doute? 
— Mais non, madame; je suis designé pour le 

Sénégal, et je vais faire mes adieux chez moi, en 
Touraine-

Toutes les conversations se sont interrompues 
et le jeune homme est assailli de questions ; 

— Comment? 
— Quand ca? 
— Mais vous ospériezl'escadre? 
— Ge n'est pas l'époque des remplacements du 

Sénégal? 
Il-garde un imperturbable sang-froid et répond 

posément a cette avalancha de paroles : '•' 
— Oui, j'espórais l'escadre •• Non, ce n'est pas 

la saison... Mais il y a eu une histoipc avec des 
n'égres, une bagarre, des officiers tués, blessós; 
on expédie de l'infanterie de marino pour faire 
colonne; et moi, ainsi que Baleuil, pour prendpe 
le commandement des canonniéres du fleuve qui 
ont pordu leurs commandants. Les dépéches 
aunoncant l'événement et l'ordre de nous faire 
partir sont arrivées enscmble; nous devons étre 
le 20 a Bordeaux. Je pars ce soir chez moi, ma 
propriótaire m'envorra mes colis. C'est une 
chance, ees commandements, pour de tous nou-
veaux enseignes comme nous. Seulement, voila... 
c'est payé trop cher... Nos pauvres camarades...^ 

' — Qui ga? demande une voix flutée. 
— La dépéche n'est pas tres claire; on ne sait" 

pas au juste quels sont les tués ét les bless'ós.' 
lis sont cinq cites : Bayard, deSandroze, Gardin,, 

— Gardin 1 Co charmant "enseigne qui était icl 
l'éló dernier ? 

— Quel malheurl 
— Un de vos admirateurs, Jeanne, n'est-ce pas? 
Jeanne est devenuc soudainement livide; et, 

profitant du brouhaba dos adieux a M. de Vai­
reuil, elle s'échappe inapercue. 

Au bout d'un peu de temps, sa mere s'étonñe 
do la voir disparue et sonne la femme de 
chambre : 

— Augustine, voyez done oü est mademoiselle 
et dites-lui que Mm Clirgent et ses filies sont 14 
et lademandent. 

Augustine redescend : 
— Mademoiselle est couchée, madame ; elle se 

plaint d'une grosse migraine et prie ees dames 
de l'excuscr. 

Sous la paillotte abritant l'árriére de 1'aviso' 
la Salamandre, mouillée en rade de Saint-Louis, 
ils sont six officiers étendus á de mi dans de 
gr'ands fauteuils d'osier. II est cinq heures et la 
chaleur tombe; le silence se fait, uniquement do­
miné par le roulement sourd et continu de la 
barre qui déferle. Ils ne parlent guére, ees jeunes. 
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gens, dont l'ainé n'a pas trente ans : deux semblent 
lutter avoc l'acoés do fiévre qui tous les jours, á 
la méme heure, roprend les hótes de ce triste 
p.ays; un autre sommeille; un autre encoré lit 
une pile de journaux apportés par le derníer 
courrier. Deux sculemcnt causent ensemble. lis 
parlent lentement et bas, d'une voix découragée. 
De temps en temps, une légére crispation de la 
moustache indique qu'une vive clouleurlesavertit 
que leurs blessures sont mal fermées, car ce 
s.ont des blossós, ees deux tout jeunes enseignes. 
L'un a regu un coup de s.ibre qui lui a balafré la 
nuque et l'épau'e, peu s'un est fallu que sa tete 
ne fút tranchée; l'autre, et c'est nolre ami Gardiñ, 
a eu le bras si mallieurcusement cassó d'une 
baile, qu'avec la chaleur, les secousses forcees 
d'une marche en avant, la gangréne s'y est mise 
et il a fallu le lui couper. Le bras droit, et il n'a 
pas vingt-cinq ans I 

— Nous sommes mieux ici qu'á l'hópítal, pas 
vrai, 'Gardin? 

— Oh! oui, il fait plus frais. Et puis... vois-tu, 
je dis ga po'ur moi, qui vais étre obligé de quitter 
le service, cela me fait plaisir de me retrouver á 
bord; il me semble que c'est encoré ma vic, la 
marine. C'est égal, quanl j'ai vu hier soir Boutra 
prendre des hauteurs d'étoiles, 5am'a fait quelque 
chose, j a i encoré mieux sentí á quel point je suis 
inutíle et forcé de m'en aller en retraite. Pense... 
je ne pourrais memo pas teñir un sextant!.-. Ah I 
les sales negros I lis cussent mille fois mieux 
fait de inc tuer tout á fait que de me laisser infirme, 
propre á ricn, incapable de travaii, sevréde mille 
plaisirs, de mille agréments, ne pouvant mérhe 
pas couper ma viande moi-mémel Comprends-tu 
ce que c'est atroce ? QuanJ je pense qu'en France, 
il y a des crétins qui croient que ees magots-lá 
en sont encoré réduits aux ares et aux fleches I 
Civilisez les gens I Ali! si je n'avais pas ma 
pauvre vieille more! et puis, je 1'avouc... j'ai étó 
elevé chrétienncmenf, ct je considere le suicide 
comme une faute... Vois-tu, ce que je me ferais 
sauter la ccrvclltí I Tiens, n'eñ parlons plus, je 
deviens enragé! Et puis ees cliacals de Sor, qui 
hurlent dans le cimetiérc, maintenant que lanuit 
est tonibéj, c'est abomi.iable. 

— Allons, voyohs, non clier Gardin, calme-
toi; pense á... á autre cliosc enfln. . aux... á... 
aux joles du rctour, par cxemplo ! Et puis, tu 
es juunc, pas laid du tout, decoré, tu vas l'étre 
súrement; tu te marieras et ta petiie femmcpar-
donnera un peu aux nég"cs en pensant que c'est 
gracc á eux que tu ne n ivigues plus. 

— Me maricr, moi ? Jamáis I 
Et, d'un geste fébrüc, il brise le verre qu'il 

ténait a la main. 
— Non, jai revé un jour, je me suis réveillé; 

c'est fihi.Ef púis... "ct'tiibt'em'erit i I móntVe sa' 
manche vide, voilá. un triste cadeau a faire á sa 
flancée. Non, je... je ne sais pas ce que je ferai; 
mais, certainement, je ne résisterai pas long-
temps á cette existence. 

— Ou iras-tu, en arrivant en France ? 
— Ma mere viendra sana doute me chercher, 

DEMOISELLES 

nous passerons quelques jours á París, t t puis 
je serai forcé d'aller a Cherbourgpour faire liqui-
der ma retraite. Ce sera un calvaire, ce voyage-lá. 

Et il se tait, les yeux perdus dans le vague, en 
revoyant Hjne salle brillamment éclairée et une 
ravissante jeune filie qui lui rit méchamment au 
nez. Si vous saviez y lire, mon héros, vous ver-
riez peut-étre une larme au fond de ees méchants 
yeux rieurs. 

La terrasse du casino de Cherbourg est cou-
verte de monde; il fait un temps superbe, pas de 
vent, chose rare, et un ciel tres pur. Nalurelle-
ment, des groupes se sont formes : celui de la 
petite jeunesse, jouant avec conviction au cro­
quet ou au tennis, la-bas, á droite; celui des 
jeunes gens « qui ne vont pas dans le monde » et 
qui, assis & l'écart sous la tente, goútent les 
délices d'un bock ou d'un cocktail; le groupe 
des jeunes filies et de leurs « danseurs», d'oü 
partent les éclats de rire en fusée. II y a aussi le 
coin des gens sérieux, oü se réunissent les 
parents, les « vieux officiers » (il y en a dans le 
nombre qui n'ont pas quarante ans) et quelques 
jeunes femmes et jeunes filies préférant la cau-
serie tranquille, unie au travaii, aux délices du 
mouchoir empoisonné ou autre jeu de société. 
Vous serez peut-étre étonnó d'y voír Jeanne qui, 
tres palie et pas mal granel i e, parle tres peu et 
ne semble pas désircr outre mesure la cour de 
ses voisins. Ce qui, par parenthése, stupélie tout 
le monde. 

Jeanne a élé tres souffranle; elle s'anémiait, 
s'anémiait et, de par la Faculté, ses parents l'ont 
emmenée l'hiver á Cannes, le printemps á París, 
et ne l'ont ramenée qu'á l'élé á Cherbourg, un peu 
moins faible, mais toujours triste, absorbée. 

C'est quand elle a cru que M. Gardin était mort 
qu'une subite révéiation s'cst faite en elle et 
qu'elle a vu qu'aux travers de tous ses flirts, un 
sentiment véritable s'était fait jour et qu'ello 
aimaít de profonde tendresse ce pauvre gargon, 
tué peut- étre par sa faute. 

— Car enfin, se dit-cllo, si javais été moins 
coquette, il ne scrait pout-éire pas partí! 

El elle picure, en regrettant améreinent ce jou 
cruel qui cette fois-;i, s'cst retourné contre ello 
et l'a blossée. Puis elle a su qu'il n'élait quo 
blcssé, mais sa peine en a été peu amoindrie, car 
elle pense avec désespoir qu'ollc a perdu la vic de 
coluí qu'elle aiine. 

— Si au moins, se ditfelle, je pouvais lui con-
sacror la mienne, tacher par mes soins et mon 
dévouement de lui faire oublier son infirmité, et 
le rendre heureux, en l'élant moi mémesí profon-
démcntl Mais helas I j'ai été trop mechante, c'est 
finí, maintenant, il me juge avec mépris et il a 
cent fois raison I 

Etellc reste ainsi á penser durant de longucs 
heures, ne sortant que pour faire plaisir a s a 
mere, qui soufl'rc d'une' cruclle inqulétudc en 
voyant sa filie si triste et si blanchc. Elle n'est 
pas lá tantót, Mm° Minaux ¡ elle a confié Jeanne & 
une amic ct doit venir la recherrber & sixhcuresi 
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. — EU bien! comme vous étes süencieuse, 
mademoiselle Jeanne? lui demande son voisin-, 
.vous n'étiez pas comme cela autrefois, il me 
.se.mble, vous riiez tóatela journée. 

— J'ai été malade vous savez, et alors cela m'a 
vieillie; j'ai atteint mon age de raison... un peu 
en retard, c'est vrai. 

— Alors c'est pour de bon cetle transformation, 
vous resterez aussi sage et tranquille quand vos 
joues seront redevenues toutes roses ? 

— Mais oui. Cela m'ennuyait, voyez-vous, d'étre 
aussi insupportable. 

— Insupportable I Vous ne l'avez jamáis été. 
— Non? En bien, mettez tout autre qualiflcatif: 

detestable, fatigante, égoiste, tout ce que vous 
voudrez. Allons, ne me défendez pas contre moi-
méme, vous, un homme sérieux et un vieil ami. 
Vous me ferez cent fois plus de plaisir en me 
disant que vous préférez ma deuxiéme maniere á 
ma premiére. 

— C'est vrai, la. Si vous étiez un peu plus gaie, 
vous seriez parfaite. 

Soudainemeot, Jeanne, qui est retombée dans 
son silence, sent un coup violent au cceur. Mon-
tant l'escalier qui vient de laplage, elle voit celui 
auquel elle pense sans cesse, tres changé, vieilli, 
ayant á sa redingote d'uniforme, qu'il a encoré le 
droit de porter pendant quelques jours, un ruban 
rouge, mais aussi, helas I une manche vide. La 
.commotion a été tellc que de tres pále elle est 
devenue pourpre et que, les larmes lui montant 
aux yeux, elle est obligée d'inventer une coupure 
imaginaire qui la ferait fort souffrir. Puis son 
émotion se transforme en désespoir en voyant 
qu'il se contente de la saluer de loin et qu'il va 
avec son eamarade s'installer á 1'autre bout de 
la terrasse. 

— Mon Dieul pense-t-elle, c'est plus affreux 
que je n'avais pensé, je ne pourrai méme pas lui 
parler 1 Si maman arrivait, il serait bien forcé de 
venir la saluer. Et pourtant, non, il ne veut plus 
nous voir, puisqu'il n'a méme pas écrit qu'il 
arrivait. 

Et elle pálit de nouveau, torturée par l'impas-
sibilité que lui impose cette foulé qui l'entoure. 

Lui, il n'est guére plus vaillant. 11 avait esperé 
éviter sa présence pendant son sejour, fuir sa 
vue, qui augmente ses tortures, et c'est & grand'-
peine qu'il s'est laissé trainer la par son cama­
rade, tres flatté, sans l'avouer, d'étre vu en com-
pagnie de celui qu'on appelle « le Héros ». 

— Comment faire? se dit-il. II faut pourtant que 
j'aille saluer Mmc Minaux. Ahí elle n'est pas laj 
mais alors, il faut que je m'en aille vite. Si sa 
mere arrive, je courrai vers elles; et je sens que 

si je lui parle, & ma cliérie, c'est flni de ma vail-
lance, je pleurerai, je recommencerai mes folies 
et j 'aurai de nouveau & subir cette horrible tor­
ture de la voir se rire de mes souffrances. Adieu, 
dit-il, je m'en vais... une migraine... étourdis-
sement... 

Et, se levant brusquement, il quilte son cama­
rade ahuri et se dirige agrands pas vers le jardín. 

Jeanne a vu ce mouvement et elle sent que c'est 
flni, qu'elle ne le reverraplus et que son bonheur 
s'en va, plus que son bonheur, sa vie méme. Alors 
elle se leve, si subitement que son ouvrage s'en 
va rouler de tous cótés, et, au grand étonnement 
et scandale de toute la terrasse, elle court au 
jeune homme, et d'une voix haletante : 

— Monsieur Gardin, vous vous en allez sans 
me diré un mot ? 

— Pardon, mademoiselle, mais vous étiéz 
seule... 

— Oh 1 j'ai bien vu, vous ne voulez pas me par­
ler; mais, je vous en supplie, dites-moi seulement 
un mot I Si vous saviez! Je vous aicru tué, et 
alors... 

Sa voix se brise et elle éclate en sanglots. 
— Mademoiselle Jeanne 1 Mon Dieu, je vous en 

prie, ne pleurez pas I Vous ne m'aviez done pas 
oublié ? 

— Vous oublier I Savez-vous que je demande 
tous les soirs pardon & Dieu d'avoir été si... si... 
si coquette avec vous. Si vous étiez mort... 

Les sanglots recommencent. 
— Ditcs-moi que vous me pardonnez, que vous 

avez encoré un peu d'amitié pour moil 
— D'amitié, grand Dieul Mais je vous adore ! 
Et deux grosses larmes perlant au coin de ses 

yeux emportent son sermenl de se taire. . ^," 
— Ah 1 mon Dieu! et elle saisit sa main dans 

les siennes. Alors, vous voulez bien, dites, que 
je sois votre femme et que je vous fasse oublier 
ma méchanceté et vos souffrances ? 

— Si je le veuxl Mais non, mademoiselle, il ne 
faut pas, je suis infirme; et vous, si jeune, si 
jolie, perdre votre vie en m'épousant... 

— Ah 1 taisez-vous, taisez-vous ¡ vous me faites 
payer cruellement mes tortsl Mais je mourrái 
si vous ne voulez pas de moi I 

lis se taisent et sentent une joie immense 
s'étendre sur eux. Personne ne les a entendus, on 
n'a pas distingué leur émotion, et on croit, en 
general, que Jeanne est retombée dans son vieux 
peché de coquetterie. 

— Ahí voilá maman, s'écrle-t-elle. 
Et courant á sa mere, elle lui saute au cou : 
— Maman, je suis guérie, et si heureuse 1 

CHRYSA. 

RENSEIGNEMENTS ET CONSEILS 
II. M., une vieMe abonnee. — Nouvelle dahs sa place, la 

personne n'a pu vous renseigner; nous vous envoyons nos 
excuses en vous assurant que les préparations conseilliíes 
sont les meilleures que nous connaissions. L'adrcsse donnee 
esl bonno. 

Al'" D di V. — La robe gris foncó avec une garniture de 
passemenlerie grise perlée de jais. Gheinisette et bas de 
manche en enípon créme. 

11"" Van. — Le coraet-cuirasse, de M"* Emraa Guclle, et 

?&*'*•".?£•'• 
M 

pour votre jeune soaur le corset a épauliérrs, qui l'obligera 
a se teñir droite. M" Einma Guelle, 3, place du Thcatre-
Franoais. 

M"'~ K. — Vos souliers roses peuvent Otre netloyés j.usqu'a 
compute usure avec la neufaline; ils reviendront aussi frais 
q'ie les neufs. 

M" Avlliur SI. — Nous prefórons de beaucoup le bols 
apparent et la mode le prdfére aussi; c'est concluanl, n'est-ce 
paf, madainc ? 
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Cosiume en velouline 
•diagonale '-mousse et 
-violettemélangées.getr* I 
•niture en broderie ca-
'chemire. -t- Jupe píate 
et ronde en veloutine 
"víolette, garnie ians le 
bas d'un petit volant 
pareil, surmonté de ru-
bans en velours mous-
se separes par des en-
trc-deux cachemires. 

Bolero arrondi tres 
court , en ve lou t ine 
mousse orné de petits 
revers brodés". Devant 
plat en veloutine vio-
lette. Haute ceinture 
cachemire. 

Manche p ía te en 
mousse, avec un gros 
bouillon violet. 

Capote en velours 
drapé vert épinard, 
garnie d'une toufle de 
plumes noires et d'un 
nceud de satin mauve 
posé en arriére. 
• Brides en veloursi 

A ee numero sont joints 
la Gravure coloriée 

4916 

Et le 12» Álbum de 
travaux i 

Panier en jone, a poi-

gnée de cuir. -•- Cape-
line pour enfant, trltíát 
fantaisie. — Petit mis-
sel p o r t e - c a r t e s . — 
Deux écrans porte-pho-
tographies.— Corbeill'e 
a pain, broderie turque. 
— Sao-ridicule en toile 
brodée. 

ANECDOTÉ-

W°» Hér ault avait soin 
de la ménagerie du roí, 
et en son espece était 
bien á la cour. Elle pef-
dit son mari, et le ttíS-
réchal de Grammónt, 
bon courtisan, prit tñi 
air triste pour lui té-
moigner la part qu'll 
prenait á sa douleur. 

Comme elle répondft 
& son compliment: He­
las ! le pauvre homm'e 
a bien faii de ntourir, 
le maréchal répliqua : 
— Le prenez-vous par 
lá, madame Hérault? 
Ma foi, je ne m'én sou-
cie guére. 

Cette réponse a passé 
depuis en proverbe & 
la cour. 

fSouvcnirt di M" de Caylut.J 

Costume en veloutine diagonale. 
De Madame Grado/., 67, rué de Proveñce¿ 

ÉCONOMIE DOMESTIQUE 

BRIOCHINES VERTES 

Versez un demi-litre de lait sur une certaine quantité de mié de pain et laissez tremper pendant-úfie 
heure environ. Rapez ensuite dessus la moitié de l'écorce d'un citrón, parfumez avec de la vanille, de 
l'orange ou tout autre chose, et ajoutez un peu de jus d'épinards pour colorer d'un beau vert. Battez quatre 
jaunes d'ceufs et mélezle tout ensemble. Sucrez á volonté et mettez, en outre, une cuillerée de bonne eau-
de-vie. 

Jetez cette préparation dans une casseroíe avec 125 grammes de beurre fin; mettez-la sur un feu dóux 
et tournez jusqu'á ce qu'elle soit épaissie. Retirez-lá du feu, laissez-la refroidir, puis versez-la par petite 
fluantité dans la fritufe bouillante. Quand vos briochines sont dorées, vous les posez sur un plat e.t vous 
les reoouvrez de sucre en poudre. Cet entremets délicieux se. servirá avec du rhum bien sucre, dans uñe 
sauciere chaude. 

Le Directeur-Gérant i F. THIÉRV. 

Partí. — Alcan-Lévy, Imprlraeur brevete, 24 rué Chauchat. 
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Á L B U M DE T R A V A Ü X 

Capeline au tricot allant avec 
la p.etite veste parue 

dans l'Albura du 17 septembre. 
Modele de M" Clialline. 

Reunir fond et passe ; au -
tour, un r ang point de bourse 
en augmentant au tournant 
de la joue. Faire 2 rangs de 
barret tes pour le bas (bavo-
let) et 1 rang de plus pour le 
devant, ce qui fait trois tours 
pour celui-ci. 

Dessus de la capeline : 
Passe á rayures roses et 
blanches. 

Monter 24 maules et faire 
29 rayures : une blanche, une 
rose/ La rayure rose com-
prend quatre aiguilles, au -
trement dit deux tours de 
ricot. La rayure blanche 

compte auss i quatre tours , 
avec un petit dessin facile 
dont yoici l'explioation : 

1" tour est fourni par les maules montees. 
2° tour •: 1 maule unie — 3 maules dans une maille 

— 1 maille unie — 3 maules dans une maille — 1 maille 
unie, etc., etc. • 
. 3" tour : á l'endroit, 

4' tour : 1 maille unie - 3 maules ensemble — 1 maille 
jjnie — 3 maules ensemble,' etc., etc. Changer de laine. 
"prendre la rose et faire 4 aiguilles : 1 " aiguille a l 'en­
vers, 2o á l 'envers, 3e á l'endroit, 4» a l 'envers. 

Changer de laine, prendre la blanche. Une aiguille 
á l'envers, la seconde comme la 2°, la 3« comme la 3" et 
la 4° comme la 4° de la premiére rayure blanche expli-
quée ci-dessus. 

Fond de la capeline : Monter 16 maules et faire 8 cotes 
ou rayures semblables á celles expiiquées précédemment 
encommencant par la rayure blanche. . 

Bavolet : Monter 50 maules avec la laine blanche 
.et faire 5 rangs de tricot toujours á l'endroit. 
I Prendre la laine rose : 1 aiguille á l'endroit — 1 seconde 
á l'endroit — 1 troisiéme á l'envers — 1 quatriéme á 
l'endroit. 

Prendre la laine blanche et faire á l'endroit 8 rangs ¡ 
de tricot ordinaire. Ces huit ranes forment l'envers du 

bavolet, dont le bord est fourni par l a 
rayure rose. Le bavolet fini, l 'entourer 
de la dentelle suivante : 

Prendre la laine rose : 2 barret tes sépa-
rées par 1 maille en l'air dans la méme 
maille — 1 maille en l'air — 2, barrettes 
doubles en sautant lavaleur de deux maules, 

Petit missel porte-caries, en cuir. 
De Madame Ghalline, 99, rué kafayette. 

Deux écrans pour photographies. 

barret tes s é -
parées par 1 
maille en l'air. 
F a i r e a i n s i 
tout le tour en 
ayant soin de 
faire 4 barre t ­
tes séparées 
par 1 maille 
en l'air dans 
la maille de 
l'angle. i 

P r e n d r e la 
laine blanche 
et répéter le 
tour qui vient 

d'élre expliqué. Réprendre la laine rose : 3 barrettes 
dans le jour qui separe les 2 barret tes du tour p r é -
cédent, etc., etc. 

Prendre la laine blanche : 3 barrettes dans la méme 
maille du milieu des 3 barret tes du tour précédent 
— 1 point bourse dans le jour suivant — 3 barrettes 
sur la barrette du milieu, etc., etc. * 

Prendre la laine rose et faire entre les barrettes 
1 point de crochet bourse separé par 1 maille en l 'air ; 
dans le jour, aprés le groupe de 3 barrettes, faire 
1-point bourse sans le rabattre — faire de méme dans 
le jour suivant et rabattre les 2 points ensemble — 
recommencer le point de bourse entre les barret tes , 
etc., etc. 

Ce bavolet se fronce et se monte aprés le dessous en 
tricot uni au-delá des deux rangs do barrettes qui l 'en-
tourent. 

Reunir le dessus de la capeline au fond; poser le 
tout su r l a doublure tricotée en laissant l ibre le 
crochet du bord. Le surplus de la largeur forme autour 
du fond comme un bourrelet maintenu par un étroit 
ruban rose glissé comme une coulisse á travers les 
maules ¡ un nceud le fixe prés du bavolet. Un autre 
ruban glissé au-dessus du bavolet fait bride. La 
gami ta re qui couvre le crochet de la passe se fait 
a i n s i : 

Une chalnette de 135 maules - 1 laisser au com-
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ÁLBUM DE THAVAUX 

meneement et & la fin 12 mailles-chaínettes et 
faire avec la laine blanche un rang de barrettes 
Béparées par 1 maule en l'air en laissant 1 maille 
d'intervalle. 

£• rang : 2 barrettes séparées par 1 maille en 
l'air dans un jour — passer un jour — 2 barrettes 
dans le suivant séparées par 1 maille en l'air, etc. 
Au commencement et á la fin du tour, faire sur 
la chaínette non travaillée deux groupes de bar­
rettes, comme il vient d'étre expliqué. 

3' tour : Semblable au second. Augmenter au 
commencement et ala fin de deux dessins, comme 
il a été fait au rang précédent. 

Le 4" tour avec la laine rose et le 5" tour avec la laine blanche se font 
comme le 2e tour. 

Le 6° tour en laine rose et le 7° tour avec la laine blanche sont la répé-
titiondes deux derniers tours de la dentelle du bavolet, ainsi que le tour rose 
point de bourse. 

Sur le pied de cette dentelle se fáit 1 rang de barrettes séparées par 
1 maille en l'air et, au-
dessus, l'on répéte en 
laine blanche le rang 
qu¡ termine le devant 
et le point de bourse en 
laine rose. 

Prendre le milieu de 
cette dentelle, former 
un pli creux, puis un 
autre de chaqué cote, la 
poser sur la partie au 
crochet, qu'elle dépas-
serade deuxbons doigts; 
joindre les cótés au ba­
volet le plus soigneu-
sement possible, fixer 
par des points. 
. Noeuds en ruban sur 
le cóté et sur le haut 
du fond. 

Petit. missel porte-
caries. — En euir d'Alle-
magne marrón, avec pe-
tites peches doublées 

Corbeille a pain en osier, garnic de broderie turque. 
De Mudóme Challine. 

Broderie (grandeur naturelle) de la corbeille a pain. 

en moire plus claire. Ontrouve á la fin les priéres 
de la messe et les offices du dimanche. 

Sur la couverture sont brodées au plumetis, en 
marrón de trois tons, les lettres entrelacóes 
J.-H.-S., surmontóes d'une croix. 

Ces lettres rappellent l'inscription placee au* 
dessus de la croix, inscription signiflant : Roi 
des Juifs. 

Prix : 14 fr., chez M"» Challine. 
Ecrans porte-photographies. — N" 1. En satin 

créme brodé d'une guirlande de lierre avec ses 
graines tombant d'un nceud Louis XVI vieux rose 
deux tons. 

Un liseré de velours vieux rose contourne le médaillon, glissé dans 
une dentelle d'argent; un biais de velours semblable, encadré de dentelle 
d'argent,' est collé tout autour de l'écran sur le satin. 

Le manche, gainé de satin brodé, est coupé en trois partios de velours 
entouré de dentelle d'argent. 

N° 2. Difiere un peu dans la forme; le cadre est carré. II est tendu d'étofle 
ancienne fond vert pále 
á rayures pointillées 
rose pále et fleurettes 
du méme ton. 

Un étroit biais de ve­
lours vert, collé au 
milieu de dentelles d'ar­
gent, garnit l'écran tout 
autour et fait aussi le 
tour du cadre. 

Méme motif répété 
deux fois sur le man­
che. 

L'envers des écrans 
est en satin rose pále. 

Corbeille a pain en 
osier garnie de brode­
rie turque. — La brode­
rie s'exécute au point 
moldave en cotón bleu 
pour les foncés, rouge 
pour les demi-teintes. 
et jaune pour les tons 
clairs: nous donnons 
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Dessin (grandeur naturelle) 
de la broderie de la bande de gauche. 

grandeur naturelle le détail du dessin. Ñous avons 
déjá dit que le point moldave était une sorte de gros 
plumetis pour lequel un gros cotón était nécessaire; 
les tiges sont au point de cóté. 

Brodez le dessin sur 
deux bandes de granité 
ayant la hauteur de la 
corbeille et pouvant en 
faire, l'une le tour inté-
rieur et l'autre l'extérieur; 
celle-ci sera festonnée au 
bord. Taillez pour le fond 
un rectanglc ayant les di-
mensions voulues et réu-
nissez-le par un surjet á 
la bande brodée qui doit 
garnir les cotes; on la 
coupera aux anglas, puis 
on fera des coutures en 
biais pour la fermer, afín 
que la garniture s'applique 
bien sur la corbeille. La 
broderie qui se rabat sur 
l'extérieur sera aussi réu-
nie par un surjet ¡ on laig-

mwÉmwÉ^ms^mm\-.m 

Sac-ridicule en toile hrodi'e de colon 
De M" Challine. 

Broderie (grandeur naturelle) de la bande du milieu. 

Broderie (grjndcur naturelle) 
de la bande de droite. 

sera aux deux bouts les ouvertures pour les 
anses et, á cet endroit, on fera des petits ourlets. 

Sac-ridicule en toile brodée en colon noir. — 
Prix : 6 fr. 50, chez M"" Challine. 

II estfait de trois bandes de toile de couleurs 
différentes : bleue, rouge et verte réunies par un 
surjet. Chacune de ees bandes est brodée au 
point moldave d'un dessin spécial dont nous don-
nons les modeles. 

Le sac est doubléde satinette bleue; la coulisse 
est serrée par une eordeliére en soie noire. 

París. — Imp. Alean-Lévy, 24, rué Chauchal. 
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